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Préambule en sagacité et averti d'un non péjor ! 



Comprenez-moi bien ! Oui, pigez-moi bien ! Vous ! 

Oui Vous ! Vous mes braves liseurs, Vous les 

vaillants bravos en herbe du Polard, Vous l'opiniâtre 

du mot, attention, Vous autres, du mot toujours plus 

haut l'un que l'autre. Attention, c'est mon tâtonnement de matuche, mon crève-cœur, mon hobby meurtri, 

mon récit, ma bafouille, mes investigations, ma 

besogne, mon dressage, ma marotte ensanglantée à la 

malignité fiévreuse, mes querelles d'investitures, et 

surtout mon vil mépris dont je vais vous entreprendre 

en vous l'argotant sans détour. 

Sans vous embarrasser, je peux déjà vous dire que je 

vais vous en causer au pifomètre zéro, vous trifouiller le propos en droite ligne, vous conter le libretto à la musique détonante, vous inoculer en agent pas-trop-géné pour vous immuniser à une autre litté-sans-

rature. 

Soyez sur vos gardes, j'engendre les mots pour 

proliférer mes petites phrases en extrême impudence 

sans prendre garde de vous irriter la rétine. Soyez-en averti !!! 

Alors toutes personnes aussi sensibles qu'un poireau 

au milieu d'un banc de navets, remballez-moi vos 

chichis, et pour les autres, les hétéroclites de la 

feuille, savourez à pleine cuillère les mots de langue verte, n'y allez avec le dos de la cuillère, goinfrez-vous, faites-vous en péter le cervelet. 

 Un avéré Lucas 
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I  -  De la part du Commissaire Lucas, 

Demat M’Sieurs-Dames ! 

 dans lequel que je vous'dis ce qui se trame 





 Déjà vingt ans que j’n’ai pas posé un panard sur Concarneau, un bail mes aïeux, depuis 1933, me 

semble-t-il, mes vieux m’avaient refilé à une colo 

pour l’été. 



 D ans le clac-clac désabusé et tourmenté de la lourde des cuisines …, d’une allure talonnée à esclomps, des 

sclumps déconfits résonnent sur une tomette, c’est la 

serveuse, la pouliche du gastos qui me revient dans 

un déhanché de pied-bot équin. Elles, toutes deux aux 

vapeurs enivrantes, l’une avec une choucroute blonde 

bien laquée sous une coiffe aux dentelles 

pendouillantes qui me sourit et l’autre, la seconde à 
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croquer, une brumeuse platée bretonne dans les 

paluches de la première. 

 -Voilà Monsieur un bon chotten bien chaud de chez 

 nous !  À mâcher de la paille de la fervente du paddock. Comment elle y va la pédante de son  " 

 chez nous "  ! De chez nous ! Comme si ma tronche de Parigot détonnait le veau dans le décor des 

croqueurs de gentils cochonnets. 

 -Merci mignonne !  Indulgence d’un affamé. 

 -Bon appétit !  Avec une binette au sourire jaune ! 

Installé dans un coin en fond de salle, histoire de ne pas me prendre une balle perdue…, je sais, je sais, je suis un schizophrène du pruneau, mais…, enfin, avec 

votre indulgence j’y reste, je me tortille le derche en contemplant d’un œil affamé cette assiette, ce cochon 

grillé qu’on m’a posé sur une belle miche beurrée. La 

bancale fait des siennes, une reposante branlante au 

velours élégamment usé par des grenouilles de 

bénitier après leur prêche, après leurs pénitences 

pardonnées et bénies dans cette chère maison du Bon 

Dieu.  " Agressif, moi ! Jamais ! Toujours courtois ! 

 Toujours respectueux ! Mais toujours crispé du 

 ciboulot, ça oui ! "  

Y paraît que chotten et pain doux font bon ménage 

dans le pays concarnois, alors quand il faudrait 

déguster le doux fumet du porcinet, je croûte dans 

une fourchette apprivoisée. Autour de moi, y’a pas 

foule, juste un petit notoire de goinfres et d’une 

soiffoirde. D’abord, y’a seul, auprès de la lourde, un gars avec une tronche de fion, une tronche à sucer des suppositoires, un gars désavantagé de la bobine qui 
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regarde à chaque fourchette sous le rideau l’hôtel 

d’en face sur l’autre côté du Moros, soit ce gars est 

une commère compulsive ou qu’il veille le quidam 

d’en face qui pourrait y sortir. Pis, y’a aussi un 

couple de jeunots avec deux moutards qui font leur 

cirque sur les banquettes auprès des tartisses. Et pis, une petite vielle avec une voilette violine qui sirote tranquillement un blanc en baragouinant à qui veut 

bien l’entendre qu’à l’ancien temps, c’était plus 

jouasse. Et pour finir, coincé entre son zinc et sa 

bibliothèque à spiritueux, y’a aussi le taulier avec son mètre cinquante juché sur des cageots à pif qui 

observe tout ce petit monde tandis que la serveuse 

fait ses allées et venues entre les carantes en se 

dandinant du popotin pour satisfaire au premier 

claquement de doigt un clille. 

 -Une autre bière patron !  En frappant le cul de mon bock sur la carante. 

Je continue à taquiner flegmatiquement une demi-tête 

de trois livres avec son demi-groin qui se laisse 

grailler sous des ratiches scintillantes, deux ou trois échalotes sans bonnes volontés et une patate trop 

cuite qui s’écrase derrière le lard rôti pour n’avoir 

rien à me dire. 

La blonde chignolée arrive avec ma mousse qui 

dégueule sur un sous-bock fait d’une feuille de 

canard pliée en huit où on peut lire le titre  " Une voiture finie dans… " , il me faudra une autre mousse pour avoir la queue du canard  " À la Page "  si je désire avoir la fin de la titraille. 
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Au fait…., vous vous demandez ce que je peux bien 

foutre si loin de Paname ? Ça vous taraude l’oignon, 

vous titille les papilles, vous inflige un dessèchement du poireau pour vous messieurs et un égrainage du 

persil pour vous Mesdames. Un peu de patience mes 

agneaux, je vais vous le souffler dans les esgourdes 

de suite. Mais, bon Dieu d'bon Dieu ! Laissez-moi 

finir ma bière ! Vous ne voudriez pas que je clapse 

d’un bout de barbaque en travers du gosier ! Quel 

savoir-vivre avez-vous ? 

Fschhh, …, fschuiii, rien à faire, j’ai le râtelier 

attaqué d’un de ces petits bouts de bectance qui fait 

de la résistance planqué entre deux dominos. Fschhh, 

…, Fschuiii,… Un chien jaune sort du zinc ! Merde 

alors ! Évitons un épilogue du Fschuiii qui finira, si je ne fais rien, par une meute à la queue branbalante qui fera chorale autour de ma carante. 

 -Un cure-dent patron !  En zozotant car j’ai la menteuse qui essaye toujours de déloger les 

filandreux. 

 -Katell, donne ça au Monsieur !  À la serveuse qui cause avec le gars de l’entrée. 

La Katell arrive avec un plateau d’argent dans la 

pogne. La pioche au bout de gras coincé est 

obligeamment allongée sur un torchon plié en quatre, 

une pioche de bois façon artisanale, une allumette 

taillée en quatre par notre taulier. Je temporise pour m’assurer que ce boiseux n’en est qu’à son premier 

service du jour ! 

 -Apportez-moi l’addition ma belle !  Grinçant du clapoir sur le reste de soufre. 
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La douloureuse est digne d’un quatre-étoiles de 

Deauville, de mon morlingue, je lâche l’artiche sur le comptoir. Le gars de l’entrée qui s’engouffre une 

salade en se désaltérant d’un scotch me regarde 

passer, puis claque aux esgourdes de l’alcoolique 

végétarien le vlan de la lourde. 

Je me tire dans l’obscurité du côté de la Ville Close 

pour tirer une clope. Quelques pas dans la frimasse 

qui arrive du port. Farfouillant dans les poches d’un 

veston au col remonté, j’en sors le matos à crapoter, 

en pogne, mon première classe Myon à la mollette 

pierreuse vient d’aguicher une mèche humide pour 

séduire une Caporale qui en rougie et répond aux 

avances en se crépitant le bout. Le radada fumaga ou 

la bouillave fumeuse, comme vous voulez, se barre 

aux rafales du zef. 

Mes agneaux, comme vous n’arrêtez pas de geindre, 

de vous trépigner la semelle, de vous piaffer du talon pour savoir ce que je fous là, je vais vous le trifouiller de suite en pleine poire. L’endosse sur le belvédère 

du coin d’une rue Militaire désertique, pas de 

péquenots à traîner. Je vais vous le déballer sans 

chichi, vous le dégueuler sans aucune retenue ! À vos 

écuelles pour ne pas en perdre une goutte ! 

Hé ben, mon Marlot, my little-pensu d’inspecteur 

d’amour a disparu depuis quelques jours. Ses 

premières vacances depuis la fin de la guerre. Notre 

pépère qui était venu pour la communion de sa nièce 

avec mémère au pays breton n’en était point revenu. 

Il aurait dû reprendre le taf au 36 lundi dernier, six jours déjà. À sa baraque sur Paname, la Juva n’est 

pas logée dans le garage comme elle devrait, les 
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volets sont fermés, pas de réponses à la sonnaille 

guettante. Les voisins n’ont vu personne ces derniers 

jours. Nada chez les Marlot ! Faut dire que si la 

mémère de Marlot avec sa tronche d’empaillée à 

égueuler tous ceux qui ont le malheur d’avoir un pet 

de travers devant sa bicoque était revenue, le bruit 

aurait couru dans le quartier comme un prout aux culs 

serrés. Le grand-père d’à côté a toujours le courrier 

des Marlot dans un panier sur sa petite table en rotin dans l’entrée, les commerçants du quartier n’ont pas 

revu ce bon M’Sieur Marlot dans sa course au pinard. 

Ces boutiquiers commencent à se poser des 

questions, se faire de la bile, se scruter le fond de 

caisse, M’dame Marlot, de son côté, est leur plus 

grosse et plus grosse cliente. 

L’hôtel du Port était son point de chute sur 

Concarneau. 

* * 

Donc, me v’là un samedi soir un panard en bretouze à 

la recherche des Marlot. 
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II  -  Le canard se dévoile 

 dans lequel que j’vous emmène à l’Hôtel du Port 





 Hôtel du Port, même bercail pour Bibi ! 

J’apprends par le patron de l’hôtel que le couple 

double gras s’en est allé une journée plus tôt que 

prévu sans raison particulière. Le patron lui aurait 

demandé si quelque chose n’allait pas ?  " Ça va ! Ça va ! "  Aurait dit mon Marlot qui était accompagné par un gars au type caucasien, c’est ce dernier qui a payé la note de la 28. Mon poulaga de charme était seul 

avec le bienveillant de l’artiche, sa bonne femme 

n’était pas avec eux. La bagnole qui était restée 

derrière l’hôtel avait aussi disparu le lendemain. 

 -Dites voir patron, la chambre des Marlot est-elle dispo ? 

 -Attendez, je regarde ! Pas de chance, la 28, y’a une espagnole dedans ! 
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 -Auriez-vous une autre chambre pour moi sur le 

 même palier ? 

 -Il m’en reste une au dernier étage, elle est sous les toits ! Ça ira ? 

 -On fera avec ! 

 -Signez le registre ! 

D’un coup de crayon, je z’yeute le nom du 28, une 

Lola Alavès de Madrid. 

Clefs et valoche en pogne, je colimaçone l’escalier en tendant une esgourde au 28 qui reste sur sa faim, je 

continue la grimpette en étage pour passer de la 

piaule un coup de bigophone au Dab du 36 afin de lui 

étaler ce début de mic-mac, lui déballer la chronique, lui jacter le périple chez les amateurs de la sardine. 

J’espère qu’il sera aussi bon auditeur que vous mes 

petits liseurs ! 

Les drings-drings les plus courts sont les meilleurs, 

mais notre bigophone ne l’entend pas de cette oreille, ça sonne dans le vide. Le Dab a dû rentrer au bercail 

rejoindre Madame. Les drings-drings finissent 

comme un pétard mouillé du 14 juillet. 

La Morphée vient de me latter sévèrement le derrière 

de la caboche, je m’écroule dans le paddock. 

* * 

Le soleil a pointé ses éclats dans la lucarne, l’odeur du caoua est montée sur les paliers, il est temps de 

descendre après un débarbouillage à la flotte gelée, le chapeau du garnot est trop culminant pour que la 

flotte chaude puisse y monter. 

20 

Sur Concarneau, les bafouilles les plus courtes sont les moins longues ! 

En rez-de-chaussée, une table, des croissants, du 

beurre salé, une miche…, du Dizzy en fond sonore 

avec son jazz… Hé ! J’vais pas vous faire la totale 

des lieux, vous avez dû déjà, M’Sieurs-Dames, 

paddocker dans l’hôtellerie. 

Par la fenêtre trois-quarts ouverte à côté de ma 

carante, le petit venteux chaud avec un soupçon 

brouillard de juin me caresse une bajoue encore 

endormie. Oui juin, car c’est en juin que tous ces 

marmots passent sous le crucifix du curé pour la 

solennelle, pour les plus téméraires, pour les plus 

audacieux d’entre eux iront chez leur cher Ô petit 

Jésus tous les dimanches jusqu’à la fin en rentrant les pieds devant en sentant le sapin ! Ainsi soit-il pour 

certains et Amen pour les autres ! 

* * 

Une botte de  " À la Page "  traîne sur le bahut au torchon, sur le dessus de la pile, un gros titre en 

première page relate qu’une tire aurait été repêchée 

dans le chenal à l’entrée du port.  " Une voiture finie dans le Moros ",  vl’a la moitié de mon sous-bock qui se dévoile. En épluchant la nouvelle, personne 

n’aurait été retrouvé dans la bagnole, les portes 

brinqueballaient au courant de la flotte, pas de 

plaque, pas de papelard, mais le cul de la tire avait 

subi un choc, elle serait chez le garagiste du coin. Le fait a été raconté par un certain Guivarch, éclusier du port de son état, il relate qu’il avait entendu un boat racler son fond de cale sur quelque chose, et a vu 

remonter quatre roues dans les roulis. Il n’est pas dit la marque de la bagnole. 

21 

Sur Concarneau, les bafouilles les plus courtes sont les moins longues ! 

Comme notre pépère Marlot s’est offert sa première 

tire y’a peu de temps, on peut se poser la question si ce n’est pas la sienne qui a exhibé ses boudins dans le chenal. 

 -Patron, vous êtes au courant pour cette histoire de bagnole dans le Moros ?  Le taulier a la caboche dans des pognes accoudées sur le comptoir. 

 -Comme ci, comme ça, pas plus que ça !  Il doit avoir des ancêtres normands ce gus ! 

 -Bon tant pis ! 

 -Au fait, j’y pense, il faut que je vous dise, le gars que vous cherchez, hé ben, y faisait la tronche 

 l’autre jour parce qu’il n’avait pas de clopes. Après quelques grognements sous le regard de l’autre 

 gars qui avait l’air de lui dire de la mettre en 

 veilleuse, je lui ai lancé un paquet de mon étalage. 

 Il en a pris une, et a relancé le paquet en sortant en me gueulant ‘’ c’est des sans filtres que je veux ! ’’. 

 -Et alors ? 

 -Pis votre gars ne l’a même pas fumé, il se l’ait 

 foutu sur l’oreille ! 

 -Il est où ce paquet de clope ?  Un coup de pogne sur le comptoir. 

 -Attendez, y doit pas être ben loin !  Nonchalant. 

 -Cherchez mon vieux !  Bouillant. 

 -Il en reste que la moitié, mais le v’la !  Amorphe. 

Comme mon pépère crache tous ses boyaux aux 

premières bouffées qu’il reçoit en pleine tronche, 
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alors pensez bien qu’il veuille crapoter une sèche ! 

J’entrouvre, j’tapote le reste des sèches, je déchicote le paquet sous le regard du patron tourmenté du 

cigare, un papelard est glissé dans le fond entre le 

papier et l’alu. 

Que-t’chi, pas un mot d’écrit, pas un ongle d’indice 

dessus, en extrapolant le pliage d’un môme de cinq 

ans, une dirait une cornante ou un taureau. Bof ! 

 -Mais vous, qui êtes-vous par rapport à mes 

 clients ? 

 -Un collègue de monsieur ! 

 -Très bien, vous allez donc pouvoir … 

Je suis en train de me tailler tandis que le patron me court derrière en jactant. 

 -Attendez, y’a aussi des valises qui étaient restées dans la turne !  Essoufflé au bout de cinq mètres de course-poursuite !  -Pfupfu- fupfu ! -Vous pouvez les rendre aux Marlot ? 

 -Donnez ! 

Les valoches Marlotiennes en pogne traînent du cul, 

je les remonte dans la piaule pour inspection. 

* * 

Me v’là avec les parachutes en dentelles de M’Dame 

Marlot, les kangourous jaunit de M’Sieur Marlot, une 

valise fait à la va-vite, tout est en vrac là-dedans. Pas d’indice, si un quand même, non pas vraiment un 

indice, mais plutôt un constat, je soupçonne que la 

lessive de ladite femme n’est pas des plus efficace 

face au slibard dudit mari, pas de miracle, je la 
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referme sans grande conviction, j’en ferai pas 

damnation en ce jour dominical, mais le sacrement du 

boulot avant tout, un coup de bigophone au Dab à sa 

baraque. 

 -Allo ! Le dring est plus court que la veille au 

 burlingue. 

 -Bonjour M’Sieur le Directeur ! C’est Lucas ! 

 -Ha ! C’est toi ! J’t’attendais pu ! 

 -Désolé ! M’Sieur le Directeur ! 

 -T’as retrouvé les Marlot ! 

 -Pas une oreille, pas un… 

Les fenêtres ouvertes, les cloches de la messe du 

dimanche commencent à sonner un tonnerre de tous 

les diables pour aviser le quidam de leur jubilé 

hebdomadaire. 

 -Parlez plus fort Lucas, je ne vous entends plus ! 

Causez plus fort, causez plus fort ! Houai ! C’est 

normal qu’il entrave caudale avec tout ce boucan ! 

Un coup de latte dans le vitrail nous fait retrouver un silence de païen. 

 -Donc, je n’ai pas trouvé les Marlot, cette affaire ne me dit qui vaille ! 

 -T’es sûr que l’inspecteur Marlot ne s’est pas bouffé le nez avec sa mégère et s’aurait fait la malle on ne sait pas où ? 

 -Crois-pas, les valises sont restées à l’hôtel et la note a été payée par un zouave hispanique ! 
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 -Va voir les collègues de Concarneau ! Ils t’en 

 diront peut-être plus !  De bonne volonté. 

 -T’être pas la peine !  Offensive crispée. 

 -J’appelle le Directeur que je connais bien 

 !  

Hardiesse de la hiérarchie qui veut reprendre le 

dessus. 

 -Merci M’Sieur le Directeur 

 !  Sans montrer 

d'esquisses sarcastiques au Dab, il encaisse le 

bienséant de ma part. 

 -Tache à nous le trouver rapidement ! Ce n’est pas qu’il y tienne tellement au Marlot, mais à un an de 

la retraite, perdre un inspecteur, ça fait tache dans le décor. 
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III - Une balade nocturne à distribution de 


pruneaux 

dans lequel que je fais la connaissance 

des espingouins 





 C omme il y a rencard chez les locaux avec le dirlo, veste sur l’épaule, le taulier cause à une donzelle 

dans le hall, vu sa couleur de peau, ça doit être 

l’espingouine du 28, je passe le double battant du 

gourbi qui est grand ouvert, comme une fillette, je 

m’autorise à sautiller le caniveau avant de filer à la maison poulemane. Le gars du gastos d’hier soir est 

là en face, il est adossé sur une camionnette et lorgne sur l’Hôtel du Port par-dessus son canard. On 

s’aperçoit…, on se scrute…, dans le souvenir récent 

d’un pruneau dans la cuisse, je me lance d’une patte 

folle le long de la flotte…, une petite embarcation 

passe sur le chenal…, le pont…, je relève la 

bobine…, le malfrat a disparu. 
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Concarneau est bien agréable à cette époque, c’est 

jour de marché au pays, et tout le monde sait bien que plus vieille est la biquette, plus dure est sa corne, 

donc les étals font leurs gueulantes aux faciès des 

mémères en noires, aux vieilles qui sillonnent têtes 

baissées entre les cageots de carottes, les poireaux..., comme elles feraient entre les tombes d’un cimetière 

un jour de premier novembre. C’est jour de spectacle, 

les bonimenteurs font leur foire mais pas de quoi se 

rincer l'œil. 

* * 

Au commissariat, les collègues avaient bien vu notre 

Marlot au cours de leur patroque dans la soirée du 

mercredi pour avoir picolé un peu de trop, il s’était 

fait jeter à la porte d’un bistro après avoir entrepris de trop près la taulière. Les poulardins l’avaient ramassé pour le foutre au ballon, mais notre inspecteur avait 

sorti sa carte de flicaille et on l’avait laissé rejoindre son hôtel pour y cuver sa dernière chopine qui 

dépassait d’une poche. Depuis, les collègues n’ont 

pas réentendu parler de la bête. En les questionnant 

un peu plus sur cette fameuse bagnole qui a été 

retrouvée dans le Moros, j’apprends qu’à priori, elle 

serait de Paris, ils attendent un câble pour savoir le nom du proprio, elle avait été remorquée dans le 

garage du patelin. La fin de la messe sonne lorsque je salue le brigadier qui tapait des pattes pour aller 

bouffer. 

Des flaques d’huile tapissent le trottoir, j’en ai plein mes pompes, le garagiste est fermé, ça ressemble à 

une casse auto, des bouts de bagnole se chevauchent, 

les battants du portail mal fermé me laissent entrevoir 27 
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une tire qui ma foi ressemble bien à la Juva de mon 

Marlot, elle est recouverte d’algue. 

* * 

Voilà une journée passée comme l’éclair, j’ai navigué 

dans les quartiers malfamés, j’ai zoné pour un temps 

bref comme un camelot dans les rues de Concarneau. 

Je ne peux pas dire que la recherche a été fructueuse, je rentre à l’hôtel. 

Pour assujettir une curiosité flicarde, je soulève le 

rideau de ma piaule. Y’a un miché avec le demi-

visage dans le sombre, une poule l'aborde, quelques 

postures de contrariété, elle a dû se faire jeter car le gars se débine en allumant une cigarette au coin de la rue, c’est encore mon gars du gastos, tandis que la 

grue continue son chemin de ronde comme chatte en 

chasse et disparaît dans l'obscurité, lui aussi a 

disparu, pas le temps d’aller lui souffler causette. 

Quelques minutes, plus rien ne se passe, le rideau 

retombe. 

Histoire de me dégauchir de cette journée, je me 

couche sans le temps d’en enfoncer une car un 

impétueux   " toc-toc " à la lourde retentit dans la piaule ! 11h30 à la breloque, plus officiellement 

23h30 à l’horloge parlante ! 

 -Qu’est-ce que c’est ? 

 -Ouvrez-moi, c’est urgent ! 

Chaussettes tombées et robe de chambre à la volée 

sur les endosses sans le temps de la fermer. 

 -Bonsoir ! 
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 -Pourriez-vous me suiffre s’il vous plaiche !  Avec un accent à coucher dehors. 

 -Entrez donc avant ! 

La donzelle fait un pas dans ma piaule, une fille aux 

sourcils bien fournis, petite moustache naissante, une désavouée de la beauté des filles du pays, un remède 

contre l'amour, une moche comme trente-six cochons 

qui finirait première à un festival du thon. 

 -Vous suivre, vous suivre comment vous y aller ! 

 -Mais ! 

 -Faudrait m’en causer un peu plus avant ! 

 -Je viens de la part de mon maître qui a un 

 Monchieur Marlot au domaine et bien malade ! 

 -Ha ! Comment s’appelle donc votre patron ? 

 -Cordellas ! Il faut venir tout de suite !  Après les fritz, c’est le tour des espingouins de nous envahir.   

 -Il est comment votre Marlot ? 

 -C’est un grand sec, assez élégant ! 

 -Tiens donc ! 

Bien qu’il soit tard dans cette foutue soirée, je ne suis pas aussi gland qui pourrait y paraître, ce n’est 

sûrement pas le même Marlot qui est au domaine du 

señor Cordellas ! Mon Marlot serait plutôt du genre à 

être dans la cave du domaine pour y siroter les petits crus du moment. L’autre Marlot, soi-disant, le sécot, 

doit m’attendre avec autre chose qu’une pipette à 

dégustation. 
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 -Mettez-vous à l’aise et attendez là dans le coin sur le fauteuil, je me change !  Ca fait moins mauvais genre qu'à poil ! 

Je la laisse passer devant, je l’emboîte préoccupé de 

ce qui se passe, un petit brouillard convole à la nuit. 

 -Vous êtes venus comment ? 

 -En bicyclette Monchieur, elle est là ! 

 -Laissez votre engin de torture ici, on va prendre ma tire !  Je ne me voyais pas poser mon derche sur le porte-bagages. 

 -Non, non, je rentre en vélo ! 

 -Venez, je vous dis ! 

 -Bien ! 

Côte à côte, nous tournons le coin de rue, un couple 

se roule des gommes. Quelques pas, avec une 

conduite à droite mon anglaise décapotée est toujours 

là, elle fait sa star sous un lampadaire fébrile, 

l’éclairage vacille, la lumière tremblote de l’éclat de l’ampoule fatiguée, un pas plus pressant, désinvolture de galanterie, queue de poisson à la gente, expression courtoise, j’ouvre la porte côté passager, la môme 

referme sa veste sur un bouton filoché, puis retrousse sa robe et la rassemble sur des genoux en X, elle se 

laisse choir en gaussant, remuant du valseur et 

ajustant toutes ses nippes, la porte claque. 

Un quart de tour de clef, un crachin de fumée refoule 

derrière une capote repliée, une paire de doigts 

vigoureux libère la mâchoire des freins. Nous 
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quittons la rue, le quartier, le dernier terrain vague où rougissent des mégots derrière des bosquets. 

 -On va où ? 

 -On prend la direction de l’arrière-pays sur la côte, je vais vous indiquer le chemin ! 

 -Mon breton n’est pas très bon à cette heure de la nuit ! Les panneaux sont écrits en breton. 

 -Ne vous inquiétez pas, le mien aussi bon de jour 

 que de nuit !  Dans les dents du Lucas ! 

 -Houai, houai !  Celle-là, elle ne doit pas se prendre pour la queue d'une poire ! 

La môme est là goguenarde de mon brin d’humour, 

frêle, blottie dans le creux du siège en cuir, elle se cramponne, elle me regarde de temps en temps, je lui 

esquisse un sourire de complaisance dans la lumière 

du compteur, elle se remet une chevelure folle en 

arrière qui ne tarde pas à lui revenir dans les mirettes par un venteux fougueux. 

 -C’est encore loin ? 

 -Pas plus loin que quinze minutes, c’est une grande maison au bord des falaises ! 

Nous commençons à monter, faire du lacet, la 

bagnole commence à toussailler, un coup de 

deuxième lui dégage le pot, nous sommes relancés. 

 -Alors, vous ne m’avez pas dit comment vous m’avez trouvé ? 

 -C’est le patron qui m’a envoyé, je ne sais rien 

 d’autre ! 
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 -Pourquoi avoir attendu si tard ? 

 -Vous verrez avec le patron, mais c’est par là, 

 dépêchez-vous !  En me montrant le chemin sur sa gauche. 

 -Houai, houai, j’y vais !  Une vraie aiguilleuse pour mouches sur les têtes des chauves cette donzelle ! 

Une tire déboule et nous suit plein phare, la route est étroite, sombre, d’un côté un petit taillis laissant 

apparaître les éclats d’une pleine lune que 

furtivement entre les branches et de l’autre le 

précipice de la côte, les nids-de-poule nous 

préconisent un petit soixante-dix. 

 -Allez double !  Agacé par l’autre ne pas quitte d'une semelle depuis quelques minutes. 

Je ralentis, la môme se retourne, elle fait signe de la main à la bagnole, elle ralentit aussi. Il ne m’en faut pas plus pour appuyer à fond de droite pour décarrer 

aux impétueux de la loupiotte, je prends un bon trois 

cent mètres d’avance. 

Ma MG est rappelée à l’ordre par les trous de la 

route, je fais un sursaut, un écart qui nous jette sur la berne, la direction se durcit, une roue bien conciliante s’enfonce dans la terre, l’autre plus téméraire nous 

ramène sur la chaussée, ma tire reprend ses esprits, 

elle reprend son ronron docile, elle pleurniche d’un 

phare emboué. 

Déjà, il nous rattrape pour nous tamponner le pare-

chocs. La môme se prend le tableau de bord en plein 

front, je me cramponne au volant, j’accélère, la tire 

ne se fait pas prier, le rétro surveille nos arrières 
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tandis que je surveille le devant pour ne pas nous 

foutre en l’air, un virage, extinction de feux, je 

m’engouffre dans un chemin, je cale. 

Les autres passent à toute allure. Un des gars à la 

tronche par la fenêtre, dans une pogne un flingue et 

dans l’autre son galurin qu’il tient sur une caboche à sale gueule. 

 -Les enfants de salauds, ils vont me le payer !  

Baragouine la môme. 

 -Vous connaissez la bagnole ? 

 -Je n’ai pas fait trop attention ! 

Y’a pas deux bornes que nous étions repartis comme 

deux amoureux au clair de lune,  " pan, pan, pan " et " 

 re-pan " , les boudins de la tire viennent de s’éclater le caoutchouc sur une herse loin d’être cocasse, je 

zigzague, je tiens la môme, je pile avant me m’foutre 

dans le creux la falaise qui jonche la route. La tire 

vient de piler, je déjante d’une roue. Pas le temps de réagir, une rafale de  " ra-ta-ta-ta "  nous chatouille les oreilles, ils nous mitraillent, ils nous arrosent, ils veulent nous présenter leur sulfateuse pas du tout 

sympathique. Pas le temps de crier à ma passagère de 

planquer ses miches, la môme a la tête penchée en 

arrière, elle vient de cueillir un pruneau en pleine 

poire, elle gicle le sang qui lui coule sur des joues 

déjà bleues. Je prends mon flingue dans la boîte à 

gants, je saute par-dessus la portière, je riposte en 

aveugle, j’ai leurs phares en pleine bobine, j’y vois 

caudale. Un moteur redémarre, ils disparaissent au 

premier virage. La MG fait la gueule, un pruneau lui 
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a perforé le capot, elle en boucane de colère et ne 

veut plus rien entraver. 

Je laisse la refroidie sur place, à pince, il me faut à peine cinq minutes pour trouver une première 

bicoque. Ho, quelle surprise ! La tire de tout à l’heure est là, personne dedans, le moteur est chaud bouillant, les tireurs fous de la fête foraine à Neuneu sont à 

portée de flingue. Je m’avance dans la cour 

gravillonnée, ça devait être une belle baraque jadis 

car vu son état, elle a dû se laisser aller au malheur d’un abandon. Un camion chargé à bloc de caisse en 

bois est à l’entrée du manoir, on dirait des caisses 

d’armement. 

Un coup de cloche à la lourde, un pingouin m’ouvre, 

il est surpris de me voir, il fait un pas en arrière et se ravise sans me demander quoique ce soit, à part un : 

 -Suivez-moi !  Cette taule est dessus dessous, je traînarde de la patte dans un long couloir pour 

rappliquer au  -C’est par-là ! , j’arrive dans une salle à manger puis le clac de la lourde met fin à la visite, pas de pourboire pour le guide. 

Comme dans un mauvais polar, je me retrouve dans 

une souricière meublée de rats hispaniques, le señor 

Cordellas avec la donzelle du 28 se font une paëlla, le pingouin qui a dû la servir me souffle dans le cou tant il me colle, adossé à la cheminée, le gars avec sa 

bobine de fion est là aussi, il a une carrure d’ablette, en me voyant, il rit comme un calendos entamé. 

 -María es dónde ?  En direction de mon amoureux d’un jour qui hausse les épaules. 
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C’est la Maria qu’il attendait, il pensait m’avoir occis dans leur traquenard. 

 -Avant de plomber les bagnoles, assurez-vous de 

 quel côté se trouve le chauffeur !  Ils viennent de comprendre que c’est la Maria qui s’est fait buter. 

 -Mais c’est …. !  En me regardant fumasse et 

paniqué. 

 -Houai, Lucas ! Commissaire Lucas mes agneaux !  

Héroïque le Lucas, n’est-ce pas ? 

Mon entiché d’amour me colle un gnon dans les 

reins, je perds mon équilibre, je vacille, et l’autre, l’ablette prend le relais, me surprend, me file avec un coup de genou dans le buffet m’obligeant à reluquer 

ses affreuses godasses. 
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IV  -  L’épilogue 

dans lequel cette annale nous pète comme 

un couloir à lentilles 





Compte tenu de la confusion quasi-générale des 

espingouins, sans grand étonnement, je me dois de 

vous préciser M’Sieurs-Dames que je n'aurais pas dû 

jouer de la subtilité avec ces gus, j’aurais dû sortir mon flingue et causer après. Je suis plié en deux, une paluche sur la cage à soufflets et l’autre sur un pif 

saignoteu. La bande n’a pas demandé son reste, ils 

ont filé. 

Ça gémit dur dans la pièce d’à côté, c’est bouclé, un 

coup d’épaule, le bois est chanci par l’humidité, ça 

cède. Mon gars Marlot est bâillonné, il a les palettes et les paturons ligotés comme un sauciflard ou pour 

les plus goinfres d’entre vous, un rôti prêt à passer au four ! En fait, la môme à la bastos disait vrai, mon 

Marlot était bien là. 
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 -Te v’là quand même Lucas !  Banane jusqu’aux 

esgourdes. 

 -Qu’est-ce que tu fous là, qu’est-ce qui t’es arrivé ? 

 -L’aute soir, au clair de moucharde avec mémère, 

 j’lambinais sur le port en bagnole, et pis v’là les autres qui m’emboutirent du cul et m’v’là avec 

 devant de la Juva dans l’embarcadère, tu 

 m’connais, je suis sorti en gueulant comme un ours, je voulus causer rouge à ce chauffard du dimanche, je beuglais tellement qu’un deuxième avait déjà 

 mémère dans l’axe de son pétard.  Il souffle comme un bœuf, s'éponge le front.  -Après, y nous ont faits grimper dans l’arrière du camion qui était bourré 

 de caisse à flingue !  Il nous donne un coup de sang  -

 Et pis, y z’on poussé ma tire toute neuve dans la 

 flotte ! Les enfants de salaud !  

 -Mon pauvre Marlot, y’a bien qu’à toi que ça arrive ce genre de truc !  C’est qui cette vermine ? 

 -Ils baragouinaient souvent en ibérique, mais j’ai cru comprendre que ce sont des trafiquants 

 d’artillerie qui alimentent la guérilla anti-franquiste dans leur foutu pays. 

 -Au final, ils ont flingué ta vielle ?  En 

désaucissonant sans chichis mon vieux con-de-frère. 

 -Non, Comme la veille phrasicotait comme un 

 moulin, le gars lui à fait une piquouze dans le 

 derche quand elle ramassait je ne sais pas quoi !  Il commence à faire risette, puis me sort enjoué :  -Ha ! 

 Bon dieu, j’l’aurais ben bisé tant j’étais pénard 

 après. 
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Madame Marlot est allongée sur une paillasse, elle 

nous bat la mesure du ronflement à deux temps, avec 

son petit sourire en coin, elle me fait penser à une 

cochonnaille qui est contente de se rouler dans la 

boue, cette bonne femme, là allongée, ressemble plus 

à un hot-dog dont la moutarde dégueulerait du pain 

fourré saucisse qu’à une beauté, ses bas à varices 

nous font un joli bourrelé de graisse jaune. 

 -Il faut les rattraper ! Viens !  En lui tirant sur les paluches pour le remettre sur les quilles. 

 -Attends, je prends la vielle ! 

 -Laisse-la sur sa paillasse, elle ne va pas se sauver ta mémère ! 

 -T’es pas fou, la laisser aux autres ! 

 -Allez Marlot, un peu de jujotte ! Il réfléchit vite tant qu’on lui laisse le temps. 

 -T’as raison, on va la laisser là, elle ne fera pas chier pendant ce temps-là, et pis j’ai les guiboles en compote pour me la traîner ! 

Les autres, la bande a filé à l’extérieur, ils grimpent dans le camion, un vieux Citroën crache une épaisse 

fumée et décarre. Nous courons, mais le camion nous 

laisse sur place. Dans la cour, il y a un vieux side-car Zündapp kaki sans doute laissé par les fritz dans leur débâcle, d’un coup d’épaule, j’invite le Marlot à se 

carrer dans le panier, j’enfourche, un coup de talon, 

un  " roeuh roeuh vraeummmm "  fatigué crachouille, la roue du side tuberculeux ripe sur le gravillon, 

Marlot se cramponne, on se lance à la poursuite des 

autres. 
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On veut les avoir ! Alors on les aura, et on s'f'ra 

sûrement tuer sur cette machine, et au mieux se faire 

descendre par les autres, on s'en contrefous ! 

 -Prends mon flingue dans mon veston ! 

 -Arrête de causer, rattrape-moi ces fumiers !  Il en veut mon inspecteur, il me fait penser à un zizi 

furieux qui se précipiterait sur des porcelaines 

chinoises ! 

La route est sinueuse, casse-gueule, on chasse dans 

les virages, le vide est à portée de roue, les autres ont soulevé la bâche du camion, ils nous pétaradent, je 

slalome, ils canardent à tout-va, je courbe des 

endosses, j’ai le menton sur le guidon et mon acolyte 

rentre la tête, les balles ricochent sur le bitume, le panier de la bécane vient de se prendre une bastos pas très loin des bijoux de famille de M’Sieur Marlot. 

 -Fais gaffe aux pruneaux mon lapin !  La mirette de côté, ne faut pas que je le perde maintenant, je viens tout juste de le retrouver. 

 -Nom de dieu ! Ha les saligauds !  En regardant son entrecuisse et en tâtant le matos pour s’assurer que 

tout était bien indemne. 

Les sales-gueules sont à cinquante mètres devant, le 

singe du panier se découvre, il se met debout, riposte et fait feu. 

 -De dieu, j’l’ai eu !  Il ne va pas à la messe souvent, mais des  " de dieu "  y’en a à la pelle. 

Marlot dans un coup de pétard extraordinaire, 

ahurissant, prodigieux, fabuleux, oui il faut bien tous ces adjectifs pour ce coup de pétard car mon tireur 
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d’élite louperait une vache dans un couloir. Donc 

notre chançard nous a fait exploser un pneu, le 

camion chavire de gauche à droite, se prend le talus 

côté terre qui le renvoie du côté falaise. Une roue 

avant passe dans le vide, l’autre contre-braque, la 

benne commence à pencher sévère vers le trou, le cul 

du bahut dérape dans le ravin. Mon gars du fion se 

cramponne d’une paluche à l’armature et dans l’autre 

une grenade pour nos pommes, le bahut commence à 

basculer, puis bascule dans le précipice, mon ablette 

rit jaune, il lâche la grenade, et dents serrées nous 

regarde, il se tient des deux paluches, pas le temps de se saluer une dernière fois, il disparaît sans un dernier regard. On entend des frottements puis le camion 

explose avant de se fracasser sur les rochers. On 

s’arrête, le side cale, Marlot me tient par la ceinture de mon futal, je suis penché au-dessus du vite, les 

vagues ne perdent pas de temps, elles emmènent déjà 

les débris dans leurs battements mortuaires. Le flanc 

de colline a frissonné sous le boum du camion, les 

cailloux tapissent la route. Pas grande gloire dans la disparition des espingouins, on ne saura jamais s’ils 

avaient des acolytes dans la région, ils devaient bien se procurer les armes chez un fourgue ? Les collègues 

finiront à creuser et passeront à tabac les survivants s’il y en a pour connaître le fin fond de ce trafic 

d’artillerie. 

* * 

Juché sur le side-car, on redescend sur Concarneau 

tous deux comme des braves pour aviser les 

collègues que l’époque où vivaient des espingouins 

dans les hauteurs de Concarneau était révolue. 
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 -Hé mollo Lucas, j’viens de gober une mouche !  

Grognement Marlotien. 

 -Ça te fera un amuse-gueule pour l’apéro ! 

 -De dieu, t’es fortiche pour le baratin, mais Lucas, tu drives comme une tante à la retraite !  Ne faut pas le chatouiller de trop près mon little-pensu 

d’inspecteur d’amour.  -T’as raison, y commence à 

 faire soif ! 

Le moteur à son petit caractère, la machine à ses 

vapeurs, elle ne se laisse plus monter docilement la 

bougre, elle toussote,  " peuf-peuf " , le moulin bafouille dans un dernier soupir faute d’avoir le 

réservoir à sec. On descend le pentu à la roulette en 

aveugle avec un phare blafard. 

* * 

Le grand luisard pointe sa bobine, la lueur du jour 

arrive, Marlot est allé récupérer sa tire chez le 

garagiste et sa bonne femme dans la baraque des 

espingouins, le fond de caisse est envasé…, envasé. 

Houai envasé ! Mais sachez mes pauvres que je parle 

de la Juva et pas de la bonne femme…, les sièges, 

n’en parlons pas, les crabes ont élu domicile. 

En début d’après-midi, les boudins de ma 

décapotable ont fait gomme neuve. 

* * 

Ma MG fait encore la gueule, la veille elle a écopé 

d’un deuil de quatre gommards puis d’un pruneau 

dans le capot, et vl’à maintenant que le Marlot vient 

d’y accrocher sa bagnole à son pare-chocs arrière. 
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Paname, nous vl’à ! Moi avec mes Ray-ban et Marlot 

avec les cages à miel au vent ! 

Quelle escouade ! 
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Fin 

 À la co..., dans lequel que je vous'dis que c'est la fin Finish ! Hé houai ! Finish, car je n’avais que 

quelques feuilles pour vous déballer ma salade, et pis il est de notoriété publique que ‘’sur Concarneau, les bafouilles les plus courtes sont les moins longues !!! 

‘’. De ce fait, v’là la fin, v’là l’épitaphe de ma 

nouvelle !!! 



Bien le bonjour chez vous, et courage car vous en 

avez bien besoin ! 

Donc, à la prochaine.........., et portez-vous bien ! 





Votre Lucas 
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SI VOUS NE JASPINEZ PAS L’ARGOT, 

ALORS C’EST POUR VOTRE BOBINE 

 

 

Artiche : argent 



Bajoue : joue du visage 

Ballon : prison 

Banane : sourire 

Bancale : chaise 

Bibi : soi 

Bigophone : téléphone 

Binette : faire une drôle de tête 

Bretouze : Bretagne 

Bobine : figure, tête, crâne 
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Bock : verre épais à bière 

Boudins : pneus 

Bouillave : rapport charnel 

Buffet : ventre 

Burlingue : bureau 



Câble : message 

Caboche : tête 

Cages à miel : oreilles 

Cage à soufflets : côtes 

Calendos : camembert 

Carante : table 

Caoua : café 

Carrer : s’installer 

Chotten : spécialité bretonne 

Clapoir : bouche 

Clille : client 

Colo : colonie de vacances 

Cornante : vache 

Couloir à lentilles : rectum 



Derche : fessier 
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Décarre : partir, partir d'un lieu 

Dab : patron, directeur 

Dominos : dents 



Entraver : comprendre 

Eplucher : lire 

Esgourdes : oreilles 

Espingouin (e) : espagnol (e) 

Faire risette : sourire 

Fortiche : idée de qualité, fort 

Fourgue : receleur 

Futal : pantalon 



Garnot : hôtel 

Gastos : restaurant, bar 

Godasses : chaussures 

Gommards : pneus 

Gourbi : hôtel 

Grailler : manger 

Grenouilles de bénitier : fervente de la messe 



Jacter : parler, dire 
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Jaspiner : parler 

Jules : amant de prostituée 



Kangourou : slip kangourou 



Le grand luisard : soleil 



Maison poulemane : commissariat 

Menteuse : langue 

MG : voiture Morris Garages 

Miché : client de prostituée 

Mic-mac : histoire compliquée 

Mirette : yeux, œil 

Morlingue : porte feuille 

Moucharde : lune  (au clair de moucharde) 

Myon : marque de briquet 



Paddock : lit ou écurie 

Paddocker : dormir, se coucher 

Paname : Paris 

Panard : pied 

Patroque : patrouille 
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Phrasicoter : parler sans cesse 

Pif saignoteu : nez qui saigne  

Pif : vin rouge 

Piquouze : injection 

Poulaga : inspecteur en civil 

Poulardins : policier  

Pouliche : jeune femme 

Pogne : poing 

Pruneau : balle revolver ou pistolet 



Quilles : jambes 



Râtelier : denture 

Ratiche : dents 

Ramassage : interpellation police 

Remède à l'amour : femme laide 

Reposante : chaise 

Rouler des gommes : embrasser 



Sèche : cigarette 

Sécot : homme maigre 

Sonnaille guettante : sonnette d’entrée 
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Sourire jaune : sourire forcé 



Tartisses : toilette, Water-Closet 

Titraille : gros titre d’un journal 



Valseur : fessier 

Vieux : parents 



Zef : vent 
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